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à Nicolas et Fumi

à mes amis


C’est la cité sur toutes couronnée,

Fonteine et puits de sens et de clergie,

Sur le fleuve de Saine située :

Vignes, bois a, terres et praerie.

De touz les biens de ceste mortel vie

A plus qu’autres citez n’ont ;

Tuit estrangier l’aiment et ameront,

Car pour deduits et pour estre jolis,

Jamais cité tele ne trouveront

Riens ne se puet comparer à Paris.

Eustache Deschamps




Dans Paris, il y a deux cavernes, l’une de voleurs, l’autre de meurtriers. Celle de voleurs, c’est la Bourse, celle de meurtriers, c’est le Palais de Justice.

Petrus Borel




Les filles de la rue Saint-Denis

c’est la campagne avec ses nids

quand le soir tombe.

Jean Follain




Pour mettre beurre sur son pain

rendre son aile à la cigale

donner des conseils à la Faim

rien ne vaut le pavé des Halles

Pierre Béarn





Le Ier entre en Seine




Pardonnez, mes amis, cet aveu désarmant,

Mais je n’ai pas choisi la place de portier :

Ce que je sais du premier arrondissement

Couvrirait à peine deux pages d’écolier.

 

Je connais mon quartier comme hier mon village,

Chacune de ses rues, ses bistrots, ses boutiques,

Et la voix des voisins dans le noir, leurs visages,

Ce que disent leurs yeux, ce que chacun fabrique.

 

Mais ne me demandez pas – je saurais me taire

Ou rester dans le plus épais brouillard – la Banque

De France, le Crédit foncier, le ministère

De la Justice : je ne suis qu’un saltimbanque.

 

J’enverrais les uns saluer sainte Opportune

Qui veille rue des Halles sur ses Lavandières,

Les autres, place André-Malraux, chercher tribune

Ou trace d’Aragon, rue de La Sourdière ;

 

Ou d’un coup débrider les chevaux de Marly,

Donner une eau plus pure à la Samaritaine

Que la poussière assèche rue de Rivoli.

Rue Rouget-de-Lisle, chanter la Marjolaine,

 

Et tant qu’à faire oser ceinturer de ses noms

Le rectangle parfait formé par le Ier

Qui commence et finit dans la Seine, sinon

Sur la berge d’en face où l’on va sec à pied :

 

Par le pont Saint-Michel, l’île de la Cité,

Le pont au Change, Châtelet, et le fameux

Sébasto (pas besoin d’entièrement citer),

Étienne-Marcel, les Petits-Champs où je me

 

Revois vingt ans plus tôt attendre sur un banc

Du square Louvois un lapin aux tresses blondes,

Enfin les Capucines puis, le soir tombant,

La Madeleine et ses rougeurs de pudibonde.

 

Mais elle est du VIIIe, on n’y touchera pas.

N’importe, l’obélisque déjà nous fait signe

D’un clin d’or et la Roue fait le paon sur le pas

Du Jardin où tout dort, les étangs noirs, les cygnes,

 

Les ifs, les marronniers. Or, sans effort, la Seine

Coule coule sous le (ju)pont de la Concorde.

Retour à Saint-Michel en tirant une corde

Qui ferme le Ier et vous met hors d’haleine.

 

Mieux vaut, je vous le dis, flâner au gré des rues,

Le nez en l’air ou l’œil délici-eu-se-ment

Rivé au pas léger de beautés presque nues,

Que vouloir épuiser un arrondissement

 

Qui ne vous a rien fait mais qui a fait Paris,

Paris des beaux quartiers, du commerce et du luxe,

Et du Palais-Royal et puis des Tuileries,
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